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M.  L’ÉVÊQUÊ 


DE  S A I N T - F L O U R. 

Au  sujet  âe  l’élection  faite  le  1 2 Mars 
dernier  : , de  M.  Tidbaud , curé  de 
Souppe,  par  MM.  les  électeurs  du  dé - 
portement,  du  Cajital , en  qualité  d’é- 
vêque du  département  , et  des  en- 
treprises faites  , ou  à faire  sur  sa  ju- 
ridiction par  l’ ecclésiastique  , nom- 
me eveque  pour  le  département  de 
Mau  te- Loire , dans  la  portion  de  son 
dwcese  qui  se  trouve  comprise , par 
la  nouvelle  division  du  royaume . dans 
ce  département . 
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'Lauïje-Marie  RUFFO  par  la  «ace, 
^eu  et  l'autorité  du  Saint- Siège &apOSfc 
lique,  eveque  de  Saint-Flour , ect. 

, * va  c*-ollc  se  consommer  ce  schisme  a 
* annonce  depuis  si  long-tems,  et  nu, 
ïhe  À 
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allons  voir  dans  notre  église  i’abominatioîï 
de  la  désolation. 

Animés  d’un  zèle  toujours  invincible  ^ 
.quand  la  foi  le  commande  ^ et  quand  la 
charité  l’enflamme^  nous  ne  négligerons 
rien  pour  soustraire  les  fidèles  confiés  à 
notre  sollicitude  à la  ruine . que  lui  pré- 
parent les  attentats  les  plus  criminels  dans 
l’ordre  de  la  religion. 

Un  prêtre  choisi  par  des  électeurs  ^ désa- 
voués par  l’église  et  par  conséquent  sans 
titre  canonique  5 ordonné  évêque  contre 
toutes  les  lois  ecclésiastiques^  et  par  con- 
séquent flétri  parles  censures  ; sans  mission 
légitime  ,,  et  par  conséquent  sans  pouvoirs 
va  s’emparer  de  notre  église^  envahir 
notre  siège  et  s’asseoir  en  qualité  de  pre- 
mier pasteur  sur  la  chaire  de  tous  les 
pontifes  qui  y ont  perpétué  jusqu’à  nous 
la  succession  apostolique. 

En  même  tems  qu’il  se  dispose  ainsi  à 
usurper  notre  jurisdiction  sur  la  plus  grande 
partie  de  notre  diocèse,*  un  autre  s’est 
: déjà  arrogé  l’ autorité  spirituelle  et  l’exer- 
cice des  fonctions  épiscopales  dans  diverses 
portions  de  cet  héritage  dont  le  fils  de  Dieu 
nous  a exclusivement  confié  la  culture  ^ ou 
se  prépare  à le  faire  sans  délai.  Tous 
assez  téméraires  pour  oser  parler^  agir  et 
gouverner  au  nom  de  J.  C.  qui  11e  les  a pas 
'envoyés  ,,  tous  environnés  de  la  force  pu- 
blique/ encouragés  par  l’espoir  d’un  succès 
qui  a été  ménagé  par  les  plus  puissans 
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moyens  cle  séduction  ; ils  vont  élever  autel 
contre  autel  ^ semer  l’erreur  tromper  le* 
âmes  simples^  et  substituer  à l’église  sainte 
qui  a été  acquise  au  prix  du  sang  de  J.  C. 
une  église  dont  il  ne  sera  pas  la  pierre  an- 
gulaire ^ dont  le  fondement  au  lieu  d’être 
celui  des  apôtres  et  des  prophètes  * sera 
celui  <le  la  puissance  civile. 

Voilà  quel  est  le  retour  promis  et  si 
célébré  ^ à la  pureté  des  tems  apostoli- 
ques $ voilà  ou  nous  conduit  A avec  une  in- 
croyable célérité^  l’entreprise  de  la  puis- 
sance temporelle  sur  l’autorité  spirituelle  ; 
voilà  l’abîme  que  les  efforts  réunis  des 
premiers  pasteurs  de  la  France  et  du  très- 
grand  nombre  de  leurs  respectables  coopé- 
rateurs n’ont  pu  empêcher  de  creuser  ; voi- 
là ce  que  la  voix  du  chef  de  l’église  pa- 
roît  encore  trop  impuissante  pour  arrêter  ; 
voilà  enfin  ^ puisqu’il  faut  le  dire  ^ les 
fruits  amers  de  la  philosophie  du  siècle. 

Malheur  à nous  ^ si  oubliant  les  devoirs 
que  nous  impose  notfe  auguste  caractère 
d’envoyé  ,,  de  ministre  ^ d’ambassadeur  de 
Jésus-Christ  ^ nous  gardions  un  timide  et 
lâche  silence  ^ à la  vue  de  ces  horribles 
calamités  ! non  ^ avec  la  grâce  de  Dieu  ^ 
nous  ne  dégénérerons  pas  ainsi  de  la  sain- 
teté de  notre  vocation  ^ et  à travers  tou- 
tes les  épreuves  ^ toutes  les  contradictions  s 
tous  les  sacrifices  ^ soutes  les  persécutions 
même  j nous  espérons  nous  montrer  di- 
gne successeur  des  apôtres.  C’est  à ce  titre ? 
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et  revêtus  du  bouclier  de  la  foi  , qu’après 
avoir  invoqué  les  lumières  de  l’esprit  sainte 
le  secours  de  la  très  - sainte  vierge  ^ des 
saints  anges  qui  sont  les  protecteurs  et  gar- 
diens de  notre  église  ^ et  de  tous  les  saints 
pontifes  qui  l’ont  illustrée  ^ nous  avons  dé- 
claré et  déclarons  ce  qui  suit  : 

i°.  Il  est  de  foi  qu’il  y a^  dans  les  mi- 
nistres de  l’église  , deux  pouvoirs  très-dis- 
tincts ; le  pouvoir  de  l’ordre  qui  est  con- 
féré par  l’ordination  et  le  pouvoir  de  ju- 
ridiction qui  émane  de  J.  C.  , et  qui  est 
transmis  par  l’église  y qu’il  ne  suffit  pas  y 
pour  qu’un  évêque  ou  un  prêtre  puisse  se 
dire  légitime  pasteur  ^ qu’il  ait  été  ordonné; 
qu’il  faut  encore  qu’il  soit  investi  de  la 
mission  de  l’église  ^ et  que  cette  mission 
ne  peut  être  valideinent  conférée  que  par 
les  supérieurs  qui  en  ont  le  droit  et  l’au- 
torité. ( conc.  trid.  sess.  23  cap.  7 ). 

2°.  C’est  une  vérité  qui  appartient  à la 
foi  ,,  que  la  puissance  séculière  n’a  ni  le 
droit  ^ ni  le  pouvoir  d’instituer  les  pas-^ 
teurs y (et  par  conséquent  de  les  destituer  ). 
(conc.  trid.  sess.  2.3.  cap..  4). 

3°.  La  nomination  faite  par  MM.  les 
électeurs  du  département  du  Cantal  de 
M.  Thibaud  y curé  de  Soupe  ^ en  qualité 
d’évêque  dudit  département^  est  radica- 
ment  nulle  et  de  nul  effet  5 et  nous  som- 
mes toujours  le  seul  véritable  et  légitime 
évêque  du  diocèse  de  St.-Flour^  que  nous 
continuerons  de  gouverner  avec  toute  au- 
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toritë  épiscopale  ^ jusqu’à  ce  que  la  mort  y 
ou  un  jugement  canonique  3 ou  notre  dé- 
mission > acceptée  par  l’église  nous  ait 
séparés  du  troupeau  qui  nous  a été  confié. 

4°.  En  conséquence  et  en  vertu  de  la 
puissance  de  J.  C.  dont  nous  sommes 
revêtus  et  dont  il  nous  demandera  un 
compte  rigoureux,,  lorsque  nous  compa- 
roîtrons  à son  tribunal  redoutable  y nous 
défendons  à M.  Thibaud^  sous  les  peines 
prononcées  par  les  SS  canons  contre  les 
intrus  et  les  schismatiques  (1)^  de  pren- 
dre possession  de  notre  siège  de  s’im- 
miscer en  aucune  manière  dans  le  gouver- 
nement de  notre  diocèse  et  d’y  exercer  au- 
cune fonction  épiscopale  ; déclarant  que 
toutes  les  foctions  qu’il  y exerceroit  se- 
roient  autant  de  crimes  et  de  profanations  $ 
que  tous  les  actes  de  jurisdiction^,  qu’il 
feroit  y seroient  radicalement  nuis  et  de 


(1)  Les,  canons  mettent  les  schismatiques  au  rang 
des  hérétiques,  parce  que,  comme  dit  S.  Cyprien  , 
celui  qui  ne  garde  pas  l’unité  de  l’église  , ne  garde 
pas  non  plus  la  foi.  Le  schisme  est  une  division  qui 
déchire  l’église  , lorsqu’une  partie  du  peuple  se  révolte 
contre  son  pasteur  légitime  , se  retire  de  sa  communion, 
et , de  son  autorité  propre  , se  donne  un  faux  pasteur. 
Les  peines  du  schisme  sont  les  mêmes  que  de  l’hérésie  : 
entr’autres  , la  cassation  des  ordinations  et  de  tous 
les  actes  de  jurisdiction  faits  par  les  prélats  srhisma- 
ques.  Fleury,  instit.  au  droit  ecclés.  ch.  VIII,  tom». 
H 5 Pag  77- 
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nul  effet;  que  les  prêtres  , qui  recevroient 
de  lui  l’ institution,,  seroient  pareillement 
des  intrus  et  de  faux  pasteurs;  que  les 
absolutions  données  en  vertu  de  cette  ins- 
titution^ seroient  nulles  ainsi  que  tout 
autre  acte  de  jurisdiçtion  ; comme  aussi 
les  absolutions  données  en  vertu  de  l’ap- 
probation de  mondit  sieur  Thibaud  ; ex- 
cepté l’article  mort,,  auquel  cas , au  dé- 
faut de  tout  autre  prêtre  l’église  ^ tou- 
jours attentive  au  salut  de  ses  enfans  ^ ac- 
corde la  jurisdiçtion. 

5«.  Défendons  à tous  les  curés  * à tous 
les  vicaires  ,,  à tous  les  prêtres  séculiers 
ou  réguliers  et  à tous  les  ministres  de  la 
religion,,  dans  toute  l’étendue  de  notre 
diocèse , et  sous  les  mêmes  peines  que 
clans  1J article  ci-dessus  ,,  de  reconnoître  le- 
dit sieur  Thibaud  pour  leur  évêque  ,,  et  de 
lui  obéir  en  cette  qualité. 

6°.  Nous  défendons  également  à tous 
les  fidèles  de  notre  diocèse  de  reconnoître 
mondit  sieur  Thibaud  pour  leur  évêque  ^ 
et  de  lui  obéir  en  cette  qualité  , de  re- 
cevoir de  lui  les  sacremens  ,,  d’assister  à 
la  messe  ou  autre  office  qu’il  célébreroit. 
Leur  prescrivons  de  se  comporter  à son 
égard  de  la  manière  que  l’égiise  le  pres- 
crit à l’égard  des  intrus  et  des  schismati- 
ques , avec  lesquels  on  ne  peut  «,  sans  se 
rendre  complice  de  leur  intrusion  et  de 
leur  schisme  ,,  communiquer  dans  l’exer- 
cice de  leurs  fonctions. 
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7°.  Nous  défendons  sous  les  mêmes 
peines  que  celles-ci- dessus  , art.  4 et  5y 
k tout  prêtre  de  recevoir  de  mondit  sieur 
Thibaud^  la  qualité  de  vicaire  de  l’évêque 
du  département  du  Cantal  dans  l’église  de 
Saint-Flour^  et  d’exercer  en  cette  qua- 
lite  aucune  fonction  déclarant  nuis  et 
de  ^ nul  effet  tous  actes  d.e  jurisdiction 
qu’il  exercercit. 

8°.  Attendu  que  les  destitutions  de  plu- 
sieurs cures  de  notre  diocèse  , pronon- 
cées , ou  a prononcer  par  la  puissance 
temporelle  seule , sous  le  prétexte  de  dé- 
faut de  prestation  de  serment , sont  ou 
seront  radicalement  nuîles , ainsi  que  les 
nominations  d’autres  prêtres  , pour  rem- 
placer lesclits  curés  , nous  défendons  , sous 
les  peines  portées  par  les  SS.  canons  con- 
tre^ les  intrus  et  les  schismatiques  , à tous 
pretres  de  prendre  la  qualité  de  curés  des- 
dites paroisses,  en  vertu  desdites  nomi- 
nations , et  de  s’insinuer  dans  le  gouver- 
nement spirituel  desdites  paroisses  : décla- 
rant que  tous  les  actes  de  jurisdiction  , 
qu’ils  feroient  , ser oient  nuis  , et  que 
toutes  les  fonctions  du  saint  ministère  , 
qu  ils  rempiiroient , seroient  autant  de 
profanations  et  de  sacrilèges.  Défendons 
à tous  les  fidèles  desdites  paroisses  de 
les  reconnoître  pour  leurs  pasteurs  , de 
recevoir  d’eux  les  sacremens  3 et  leur  pres- 
crivons de  se  comporter  avec  eux  ainsi 
que  1 église  le  prescrit  à l’égard  des  ^intrus 
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et  des  schismatiques , avec  lesquel;  on 
ne  peut . sans  se  rendre  complice  de  leur 
intrusion  et  de  leur  schisme,  communi- 
quer dans  l’exercice  de  leurs  fonctions , 
soit  par  l’assistance  à la  messe  et  à l’office 
divin,  ou  de  toute  autre  manière  que 
ce  soit. 

6°.  Nous  faisons  à M.  Delchier  , curé 
dn  St.  Pierre  de  Brioude  nome  évêque 
du  département  de  Haute- Loire  , par 
MM.  les  électeurs  dudit  département , 
ou  à tous  autres  qui  sur  son  refus , se- 
roit  élu  en  la  même  qualité , les  mêmes 
défenses  ; sous  les  mêmes  peines  et  avec 
les  mêmes  déclarations  que  celles  que 
nous  faisons  à M.  Thlbaud  , par  l’article 
4 de  la  présente  ordonnance  ; et  ce,  res- 
pectivement aux  parties  desdits  départe - 
mens  qui  sont  de  notre  diocèse.  Comme 
aussi  nous  faisons  aux  curés,  vicaires, 
prêtres  et  autres  ministres  de  la  religion  , 
et  aux  fidèles  de  notre  diocèse  , compris 
dans  lesdits  départemens  , les  mêmes  dé- 
fesses  , sous  les  mêmes  peines  et  avec 
Iss  mêmes  déclarations  , à l’égard  des- 
eiits  évêques  ou  de  tons  autres  qui  seraient 
élus  évêques  desdits  départemens , que 
celles  portées  par  les  articles  5,6e t y 
de  notre  présente  ordonnance  à l’égard 
de  mondit  Sr.  Thibaud. 

io°,  S’il  se  trouve  quelques  portions 
de  notre  diocèse  comprises  dans  d’autres 
départemens  ; que  celles  énoncées  dans  les 
\ 
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J)récéclens  articles  , nous  faisons  les  mê- 
mes défenses  , aux  évêques  de  ces  départe- 
mens,  et  aux  fidèles  sur  lesquels  ils  vou- 
droient  entreprendre  d’exercer  une  auto- 
rité spirituelle. 

Et  attendu  que  les  circonstances  où 
nous  nous  trouvons  ne  nous  permettent 
pas  d’employer  , pour  la  signification  et 
publication  de  la  présente  ardonnance , 
les  formalités  ordinaires  ; nous  déclarons 
que  la  conscience  de  chacun  de  ceux  qu’elle 
concerne  , sera  liée  pour  son  exécution , 
du  moment  que  son  authenticité  leur 
sera  suffisamment  connue  , et  que  nous 
l’adressons  directement  à chacun  des  évê- 
ques y dénommés , afin  qu’ils  ne  puissent 
prétendre  cause  d’ignorance. 

Donné  à paris , où  nous  sommes  rete- 
nus par  notre  députation  à l’assemblée 
nationale,  le  12  avril  mil  sept  cent  qua- 
tre-vingt-onze. 


J 


^ François  évêque  de  S.  FLOXJR. 
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lettre  pastorale 


DE  Al.  l’ÉYEQDE 

DE  CLERMONT, 

Au  clergé  séculier  et  régulier , et  à tous 

les  fidèles  de  sou  diocèse . 

(-Æàtjbe-Marie  RUEFO  , par  la  grâce 
de  Dieu  et  l’autorité  du  Saint-Siège  apos- 
tolique , évêque  de  Saint-Flour , au  clergé 
séculier  et  régulier  , et  à tous  les  fidèles 
de  notre  diocèse , salut  et  bénédiction  en 
N.  S.  J.  C. 

Tel  est , nos  très-cliers  frères  , le  carac- 
tère de  F amour  d’un  père  pour  ses  enfans 
et  d’un  pasteur  pour  .son  troupeau  , que 
la  contradiction  ne  peut  que  l’accroître  et 
l’enfiammer  : celle  que  nous  éprouvons  , 
depuis  long-tems,  dans  l’auguste  ministère 
que  le  ciel  nous  a confié  , loin  de  décon- 
certer le  zèle  , dont  nous  avons  toujours 
été  pénétrés  pour  vous  , lui  donne  une 
nouvelle  ardeur.  A la  vue  des  dangers 
qui  vont  environner  votre  foi  et  de  tous 
les  moyens  de  séduction  qui  se  préparent, 
pour  vous  entraîner  dans  les  horreurs  du 
schisme  , les  principes  du  devoir  et  les 
sentimens  d’un  cœur  qui  vous  est  dévoué 
nous  pressent , de  concert  , de  venir  à 
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votre  secours  : c’est  au  nom  de  J.  C.  que 
nous  vous  parlons  ; c’est  sa  parole  que 
nous  vous  annonçons  ; c’est  aux  pieds  de 
sa  croix  que  nous  cherchons  l’énergie  qui 
peut  vous  rendre  nos  instructions  salutai- 
res ; c’est  de  la  grâce  qu’il  nous  a méritée, 
par  l’effusion  de  son  sang  , que  nous  at- 
tendons tous  nos  succès. 

Nous  avons  , depuis  long-tems  , justifié 
notre  mission  auprès  de  vous  ; jaunis 
vous  ne  vous  êtes  permis  le  doute  le  plus 
léger  sur  sa  légitimité  ; toujours  vous  nous 
avez  régardé  comme  votre  premier  pas- 
teur , votre  unique  évêque  , comme  vous 
étant  envoyé  par  J.  C.  , ainsi  qu’il  l’a 
été  lui-même  par  son  père  céleste  , et  ce 
n’est  qu’à  ce  titre  que  vous  avez  pû  recon- 
noître  en  nous  l’autorité  spirituelle  à la- 
quelle vous  vous  êtes  soumis  si  long-tems; 
ce  n’est  que  dans  cette  confiance  que  vous 
avez  pu  vivre  sans  inquiétude  sur  la  va- 
lidité des  pouvoirs  que  nous  avons  exercés. 

Ils  subsistent  encore  , ces  pouvoirs  sa- 
crés , dans  toute  leur  étendue  , puisqu’ils 
ne  peuvent  cesser  que  par  la  mort , la  dé- 
position canonique  , ou  une  démission 
acceptée  par  l’église  , et  nous  n'avons  ni 
-donné  notre  démission  ? ni  essuyé  , ni  à 
recfouter  de  jugement  canonique. 

Quel  est  donc  ce  prêtre  téméraire  qui , 
après  avoir  usurpé  le  caractère  épiscopal, 
va  se  présenter  pour  occuper  notre  siège? 
quels  sont  donc  tous  ceux  qui  vont  ten- 
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ter  de  s’emparer  des  diverses  portions  de 
notre  diocèse  ? L’évangile,  N.  T.  C.  F.  , 
les  a caractérisés  ; lions  devons  vous  les 
dénoncer  et  lions  les  dénonçons  à l’église 
entière  comme  des  voleurs  et  des  larrons  , 
parce  qu’ils  n’entrent  pas  par  la  porte  qni 
est  J.  C ; comme  des  intrus  , des  inva- 
seurs  et  des  schismatiques , parce  qu’ils 
n’ont  pas  sa  mission  , comme  de  faux 
pasteurs  , dont  le  ministère  ne  peut  être 
qu’un  ministère  de  malédiction  et  de  mort, 
lesquels  ne  répandront  dans  le  champ  du 
père  de  famille  qu’une  semence  d’erreur 
et  de  séduction  , et  ne  recueilleront  que 
pour  l’enfer. 

Sans  doute  qu’ils  se  montreront  à vous,, 
ces  loups  ravisseurs  sous  la  peau  de  bre  bis  $ 
sans  doute  qu’ils,  vous  parleront  le  langage 
de  la  paix  et  de  la  charité  ,•  car  ce  fut 
toujours  celui  des  novateurs  qui  ont  dé- 
chiré l’église  par  les  schismes  et  par  les 
hérésies:  mais  ne  vous  laissez  pas  entraî- 
ner par  les  discours  que  le  prophète  a si 
bien  dépeints,  en  les  comparant  à des 
traits  adoucis  par  l’huile^  et  qui  ne  sont 
que  plus  meurtriers. 

Il  est  une  paix  infiniment  désirable,  et 
que  personne  ne  peut  altérer  sans  se  ren- 
dre criminel.  C’est  celle  qui,  dans  l’état, 
conserve  l’ordre,  et  dans  l’église  l’unité* 
Mais  celle  qui  n’est  qu’une  lâche  conni- 
vence à l’erreur  et  le  fruit  d’un  concert 
avec  les  ennemis  de  l’église  est  une  paix 
désastreuse  et  damnable. 
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II  est  une  cliarité  précieuse  et  nécessaire 
qui  est  la  plus  noble  des  vertus  et  dont 
le  précepte  est  le  premier  de  la  loi  ; mais 
c’est  en  prostituer  le  nom,,  que  d’en  dé- 
corer les  artificieuses  manœuvres  des  no- 
vateurs ; c’est  l’avilir  , que  de  vouloir  la 
faire  servir  à enchainer  la  vérité  pour 
laisser  un  libre  cours  à l’esprit  d’hérésie. 

A dieu  ne  plaise  ,,  N.  T.  C.  F.  ,,  qu’ou- 
bliant les  règles  de  cette  charité  saine,, 
qui  doit  animer  le  zèle  pour  qu’il  soit 
selon  dieu  nous  nous  permettions  jamais 
l’amertume  et  l’aigreur  qui  la  dégrade- 
roient.  Mais  nous  ne  saurions  contenir  une 
indignation  ^ qui  a été  consacrée  par  celle 
du  dieu  fait  - homme  contre  les  pro- 
fanateurs du  temple^  lorsque  nous  voyons 
son  église  ,,  en  proie  aux  entreprises  les 
plus  révoltantes  ,,  comme  les  plus  inouies  ; 
son  sanctuaire  ,,  souillé  par  les  plus  hor- 
ribles sacrilèges  $ la  voix  de  ses  pasteurs 
méconnue  5 ses  pasteurs  eux-mêmes  dis- 
persés et  des  mercénaires  substitués  aux 
successeurs  de  ses  apôtres. 

O église  de  S.  Flour^  vous  que  la  pu- 
reté de  la  foi  et  l’attachement  le  plus  iné- 
branlable à l’unité  catholique  ont  ,,  jus- 
qu’à ces  jours  de  subversion  et  de  ruine , 
rendu  si  vénérable  ! vous,,  dont  les  fastes 
glorieux  déposeront  à jamais  contre  les 
criminelles  tentatives  des  schismatiques  qui 
vont  se  dire  vos  pasteurs  5 j usques  à quand 
serez-vous  dans  les  larmes  et  dans  la  déso* 


/ 


U 

lation  ; jusquçs  à quand  aurez-vous  à ge- 
unir  sur  les  atteintes  portées  à votre  gloire  ! 
Jusques  à quand  le  seigneur  permettra- t-il 
que  vous  soyez  éprouvée  par  le  feu  d’une, 
telle  tribulation  $ sera-t-elle  clone  rompue 
à jamais  cette  chaîne  apostolique  qui  vous 
a unie ^ sans  interruption  ,,  à Jésus-Clirist  , 
par  la  succession  de  vos  pontifes  ! 

Non  , il  n’en  sera  pas  ainsi  ; nous  osons  , 
N.  T.  C.  F.  nous  le  promettre  de  la  mi- 
séricorde divine.  Décidé  à vous  rester  fidèle 
jusqu’à  la  mort  , comme  à demeurer  in- 
vinciblement attaché  à FégUse  romaine  , 
la  mère  et  la  maîtresse  de  toutes  les  églises , 
nous  voyons  , avec  unç  ineffable  consola- 
tion , le  plus  grand  nombre  de  nos  res- 
pectables , et  très-chéris  co-opérateurs  , 
fermes  dans  les  principes  de  l’unité  sainte. 
Nous  avons  lieu  d’espérer  que  ceux  qui  se 
sont  laissés  entraîner  par  le  torrent  de  la 
séduction  et  qui  , malgré  l’exemble  et  les 
instructions  des  évêques  de  France  réunis, 
ont  fait  un  pas  trop  fâcheux  vers  le  schis- 
me , ne  résisteront  pas  à la  voix  du  chef 
de  l’église  qui  est  déjà  parvenue  jusqu’à 
nous  , et  retentira  bientôt  au  milieu  de  vous. 
Nous  avons  , enfin,  l’assurance  flatteuse 
que  , parmi  les*  ecclésiastiques  de  toutes 
les  classes  , le  très-grand  nombre  n’a  pas 
perdu  de  vue  que  le  titre  le  plus  glorieux  * 
du  prêtre  est  celui  d’homme  de  T)ieu  , et 
là  douce  confiance  que  la  réflexion  et 
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Vexemble  ramèneront  les  antres  à la  voie 
dont  ils  on  malheureusement  décliné. 

Nous  ne  croyons  pas  possible , N.  T.  C.  F. 
cju’avec  un  soutien  aussi  puisant  , la  foi 
soit  bannie  de  vos  contrées  , et  que  les  ef- 
forts redoutables  des  sacrilèges  intrus  , 
qui  ne  seront  jamais  que  des  efforts  hu- 
mains , renversent  ce  mur  d’airain  , fondé 
sur  la  pierre  ferme  et  affermi  par  la  grâce 
du  ciel  qui  se  montre  déjà,  avec  tant  d’é- 
clat, dans  le  courage  de  vos  pères  dans 
la  foi. 

C’est  cette  grâce  puissante  que  vous  ne 
devez  cesser  d’invoquer  , et  pour  eux  , et 
pour  vous-mêmes  : mais  , pour  rendre  vos 
prières  efficaces  , travaillez  d’abord  à la 
plus  sérieuse  réforme  de  vos  mœurs.  Lors- 
que se  sera  la  voix  de  cœurs  contrits  et 
humiliés  qui  se  fera  entendre  au  seigneur  , 
elle  sera  accueillie  ; sa  colère  sera  désar- 
mée, et  nous  verrons  succéder  à ces  jours 
d’épreuves  et  de  tribulations  , à ces  jours 
effrayans  et  funestes,  où  les  sombres  va- 
peurs de  l’irréligion  dérobent  à une  partie 
des  habitans  de  ce  vaste  royaume  les  rayons 
du  soleil  _de  justice  , des  jours  purs  et  se- 
reins, des  jours  de  calme  et  de  bénédiction/ 
enfin  , une  paix  véritable  , puisqu’elle  sera 
le  fruit  de  la  charité  chrétienne. 

Que  cette  précieuse  vertu  régne  parmi 
vous,  N.  T.  C.  F.  ; qu’elle  devienne  le 
lien  de  la  société  $ qu’elle  rapproche  tous 
les  esprits  j qu’elle  unisse  tous  les  cœurs  5 


qu’elle  soit  toujours  la  règle  , comme  lé 
principe  de  toutes  les  actions  $ qu’elle 
éloigne  à jamais  de  . notre  patrie  les  se- 
mences de  division  et  de  scliisme  dans 
l’église  et  dans  l’état.  Ce  sont  là  nos  vœux 
les  plus  ardens;:  mais  soyez  fermes  dans 
la  foi  et  fidèles  aux  pasteurs  légitimes  , 
auxquels  seuls  J.  C.  a dit  : Celui  qui  vous 
écoute  , m’écoute  , et  celui  qui  vous  mé- 
prise, me  méprise.  Du  reste  , cherchez  à 
ramener,  parla  douce.persuasion  , et  par 
le  poids  des  plus  grands  exemples  de  mo- 
dération , ceux  qui  aur oient  le  malheur  de 
s’égarer  , et  n’oubliez  jamais  , que  le  Sei- 
gneur déteste  tous  ceux  qui  sèment  la  dis- 
corde parmi  les  frères. 

Donné  à Paris  , ou  nous  sommes  re- 
tenus par  notre  députation  à rassemblée 
nationale  , le  12  Avril  mil  sept  cent  quatre- 
vingt  onze. 

•J  C.  M.  , évêque  de  Saint-Flour. 


A P ris,  chez  BRILLE  , lib raire  , à l’assemblée  na- 
tionale, et  rue  de  Chartres  au  coin  de  la  rue  St.- 
INicaise  chez  le  limonadier. 
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